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SUMMARY 

Grouping of individual soi1 profiles has been achieved on a regional basis, by a clusfering 

process satisfying following conditions 

average inter-clusters distance 5 average infra-cluster distance 

intra-extra-cluster distance > average intra-cluster distance. 

Unit sample size and a spurious correlation between classification variafes imposed a distribution- 

free measure of distance. Clustering was repeated twice on the cluster means of the previous step. 

Un regroupement regional de sols ferrallitiques b partir des distances gén&ralisies A et des 

consfellations qu’elles engendrent, en trois phases successives, apporte une solution b un problème 

caractérisi essentiellement par une corrélation illusoire entre les variables de classification et pst 

un effectif unitaire. 

La classification des sols ferrallitiques au niveau de la sous-classe est definie et l’utilisation 

simultanee de trois variables de l’horizon B2 préconlsee (AUBERT et SEGALEN 1966). Les limites 

intra-sous-classe choisies pour ces variables (pH, S/T et S) restent a confronter avec les donnees 

d’un certain nombre de profils. 

C’est par une analyse muitivariable de 295 profils, decritr dans vingt rapports de prospec- 

tion en provenance de Sao Tome, du Gabon, de la Guadeloupe, de la Côte d’ivoire, du Congo 

Brazzaville, du Congo Kinshasa, de la Guyane française, du Cameroun, de la GuinBe, du Dahomey, 
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des districts de Huila et Huambo en Angola et de Madagascar, que le problème est aborde. la no- 

menclature des horizons fait defaut dans les descriptions de profils de la Côte d’lvoire, du Congo 

Brazzaville, du Cameroun, de la GuinBe, du Dahomey, de l’Angola, de Madagascar, et I’identi- 

fication, a posteriori, de I’h orizon B2 repose notamment sur la teneur en carbone des diff6rents 

horizons. Dons tous les cas, une varification des valeurs num6riques que prennent les variables 

dérivées S/T et 5 a 616 faite b partir des variables d’origine Ca, Mg, K, Na, T. Ces rapports sont 

présentas par des 6quipes diffirentes ; ils couvrent des r6gions 6cologiques variees ; certains n6gli- 

gent Mg dans le calcul de S ; leur examen simultan6 se heurte a l’absence de standardisation. Un 

d6pouillement des donn6es dans un cadre rbgional semble donc justifie. 

L’effectif est unitaire - un seul horizon d’un seul profil - et la corr6lation entre les varia- 

bles S/T et S est illusoire. II est, par consiquent, exclu, même en recourant aux variables S et T, 

rendues gaussiennes et homosc6dastiques par transformation, 

D2 entre les profils. 

de mesurer des distances généralisees 

D’autres m6thodes, comme les composantes principales, les corrélations mul- 

tiples maximales, les partitions bas6es sur l’analyse de la variante ne conviennent guàre mieux. 

Une mesure de distance robuste, c’est-b-dire lib6r6e de la fonction de r(partition, s’im- 

pose* , la nouvelle mesure de distance (HIERNAUX 1965) 

A;lp2 = 'oooo 2 
1 

gp' -gp2 1' /ai 1 /n 

ne fait appel qu’a l’étendue mondiale ai de chacune des n variables et aux observations gi de ces 

variables dans chaque profil PT, ~2,. . . Elle convient, des lors que les trois variables sus-men- 

tionnées ont pour 6tendue mondiale : 

‘PH 
= 3,5 

Qc& = 100% 

a5 = 10 m6 

dans la classe des sols ferrallitiques ; que les variables sont pr6sentes dans la description des 295 pro- 

fils et que les effectifs sont compris entre 17 et 30 profils par r6gion. Le nombre de distances, égal 

au nombre de combinaisons sans r6pétition des profils pris deux 6 deux, est ainsi compris entre 

(TJ) = 136 et (39) = 435 par r6gion. Les A ne servent qu’a rechercher des constellations qui répon- 

dent a des conditions bien d6finies (VAN DEN DRIESSCHE 1965). La constellation englobe les 

profils les plus ressemblants quant a l’ensemble des trois variables. Les conditions imposées aux 

distances moyennes A et individuelles A sont : 
- 

d; interconstellations > A intra-constellation . 

et A intra-extra-constellation > a intra-constellation.’ 

Distances et constellations sont toutefois calculées en trois phases : une première sur les profils in- 

dividuels : une deuxième sur les moyennes intra-constellation et les donnees des profils isoles par 

la Premiere phase ; une troisieme, enfin, sur les moyennes intra-constellation et profils non encore 

regroupes de la deuxiéme phase, Cette procbdure est inkdite, qu’il s’agisse de l’utilisation de A en 
pédologie ; du choix d’effectifs unitaires pour la mesure de distance ; de la comparaison de a et 

non de 02 dans la recherche des constellations ou du regroupement des donnees en trois phases suc- 

cessives. II convient, par conséquent, de l’envisager comme UNE solution possible d‘un problème 

particulier de classification et non comme une m6thode a pr6fdrer, dans les cas de normalité et 

d’homosc6dasticit6, aux distances g6n6ralis6es D2 entre des ensembles de nombreux profils. 

Le tableau qui suit donne, par r6gion; les constellations ou regroupements de profils ob- 

tenus et les moyennes de pH, de S/T et de 5 qui les caractérisent. 

l Non-paramétrique désigne un probleme et non une m6thode (KENDALL and STUART 1961). 

92 



Rlgions Effscrifs 
MOpllleS 

PH S/T % 5 mé 

A Sdo Tom4 18 profils en 3 constellations de 7 profils 5,2 48 5,1 
5 5,s 2,9 

5,2 
30 15 

2,2 

B Gabon 21 profils en 2 constellations de 19 profils 5,1 9 0,6 
2 5,7 47 1,o 

C Guadeloupe 23 profils en 3 conshllations de 16 profils 4,5 18 2*6 
. 6 5.3 44 4.6 

1 6,s 5 Or4 

D Cltr d’ivoire 22 profils en 2 constellations de 15 profils 4,s 17 0,8 
7 5,a 59 2,9 

E Congo Brazravllle 21 profils en 2 constello&ns de 17 profils 43 5 0,3 
4 5‘6 7 0,3 

F Congo Kinshasa, 17 profils en 2 constellations de 16 profils 5,2 26 1,3 
Maniema 1 5,9 41 2,1 

G Guyane française 21 profils en 6 constellations de 7 profils 582 12 0,7 
6 5,O 
5 4‘8 5 :*5 
1 4,4 4 0:2 

1 4,9 24 186 
1 5,6 16 0,7 

Ii Cameroun 29 profils en 4 constellations de 13 profils 5,3 13 086 
9 5,9 23 0,9 
6 4,7 9 0,s 
1 6,6 79 2,2 

J Guinée 28 profils en 6 constellalions de 10 profils 4,7 5 0,6 
a 5,1 7 0.5 
5 4‘4 Il 0,8 
2 4,9 19 1,4 
2 5.2 19 3,O 
1 5‘6 25 1,4 

K Dahomey 20 profils en 5 constellations de B profils 5,7 68 3,O 
; 5,2 5.7 43 19 2,7 

2,2 
2 6,6 37 3,4 
1 4,2 22 5.4 

L Angola, Huila 25 profils sn 9 constellations de 6 profils 5,6 22 0,8 
5 4,g 16 086 
4 5,8 32 1,3 
: 5,3 4,9 El le2 

2,3 
1 6‘3 52 1.1 
1 6,3 21 1 A 
I 5.4 3 O,l 
1 5,9 57 3,9 

M Angola, Huombo 30 profils en 7 constellations de 9 profils 6,0 18 0,7 
6 5,6 26 Ot9 
6 5,3 15 Or6 
4 5,s 36 0,9 
3 6,s 41 1,9 
1 6,3 32 0,8 
1 6,6 6 0,5 

V Madagascar 20 profils an 2 constellations de 17 profils i:: 55 2,1 
3 6,s 

Le graphique S/T pH reprend les moyennes du tableau. La lettre dbsignant la r6gion a pour 
coordonnées pH et S/T. La valeur de S, en mi, et l’effectif, en nombre de profils, sont indiques. 
Les limites intra-sous-classes propos6es par AUBERT et SEGALEN (OP. c;t.) sont tracees. Les re- 

groupements de profils semblent satisfaisants. 
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6 
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60 
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80 
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Comme on le voit, la solution ne porte pas sur des données de masse mais n’en prend ps 

moins l’aspect d’une vaste entreprise de calculs, qui couvre plus de 5000 A et 39 matrices de A . 
GrBce au programme STAR 6crit par Mme MASBOU, à l’Institut Blaise Pascal du C.N.R.S., les 

calculs prirent moins de trois minutes sur l’ordinateur CDC 3600 de cet Institut. Compiler les rap- 

ports et publications, verifier et retranscrire les données, décoder les r6sultats sont autant d’op6- 

rations manuelles qui peuvent aussi être mécanis6es par l’adoption de la FICHE ANALYTIQUE et 

l’utilisation du programme SOLS (pour CDC 3600) que nous devons à la collaboration de Mme POTIN 

de 1’I.B.P. 
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